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Résumé 

L’étude que nous  présentons  dans   notre prénsent mémoire porte sur l’emprunt linguistique 

dans les commentaires et les publications des étudiants algériens sur un réseau social qui 

s’appelé le Facebook . Nous nous sommes par ce phénomène car il est un élément très 

important dans la création lexicographique des langues . Dans cette  recherche , nous avons 

collecté les emprunts utilisés dans les conversations des étudiants en langue française à 

l’université de M’hamed Bougara  de Boumerdes . Pour la première partie , nous avons  jugé 

important d’aborder la situation sociolinguistique en Algérie en précisant les langues les plus 

utilisées dans ce pays. Quand à la deuxième partie , qui concerne les analyses , nous avons 

procédé à l’analyse des différents emprunts obtenus selon leur type d’emprunt , leurs niveaux 

d’emprunt , leur type d’adaptation , puis les examiner et compter afin de savoir quelle langue 

était la plus utilisée par les étudiants .  

Les mots clés : emprunt linguistique , création lexical  , contact de langue .    

  ص ملخ

موضوع الاقتراض اللغوي في تعليقات ونشر الطلاب الجزائريين  مذكرة ال ه تناول الدراسة التي نقدمها في هذت 

جم اللغوي للغات. في شاء المععلى شبكة اجتماعية تدُعى فيسبوك. نحن مهتمون بهذا الظاهرة لأنها عنصر مهم جداً في إن

اهذ البحث، جمعنا الاقتراضات المستخدمة في محادثات الطلاب باللغة الفرنسية في جامعة محمد بوقرة بومرداس. في  

الجزء الأول، اعتبرنا من المهم تناول الوضع الاجتماعي اللغوي في الجزائر مع توضيح اللغات الأكثر استخداماً في هذا 

الثاني، الذي يتعلق بالتحليلات، فقد قمنا بتحليل الاقتراضات المختلفة التي تم الحصول عليها حسب نوع البلد. أما في الجزء 

الاقتراض، ومستويات الاقتراض، ونوع التكيف، ثم قمنا بفحصها وعدّها لمعرفة أي لغة كانت الأكثر استخداماً من قبل 

 .الطلاب

م لغوي، تواصل لغويالكلمات المفتاحية: الاقتراض اللغوي، إنشاء معج . 

 

 

Summary  

The study we present in this paper focuses on linguistic borrowing in  the comments 

and publications of Algerian students on a social network called Facebook. I was interested in 

this phenomenon because it is a very important element in the lexicographical creation of 

languages. In our research, we collected the borrowings used in the conversations of French 

language students at the University of Amhamed  Bougara in Boumerdes. For the first part, I 

considered it important to address the sociolinguistic situation in Algeria by specifying the 



 

 

languages most used in this country. As for the second part, which concerns the analyses, I 

proceeded to analyze the different loans obtained according to their type of loan, their 

borrowing levels by, their type of adaptation, then examine them and count in order to know 

which language was most used the students .  

Key words: linguistic borrowing, lexical creation, language contact. 
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      Introduction générale  

          Notre pays est caractérisé par une pluralité linguistique et culturelle. Il y’a des algériens 

possèdent au moins deux langues  qui servent à établir la communication entre eux : en 

général, il s’agit de la langue maternelle de l’individu : le Chaoui, le kabyle, le targui , en plus 

des langues les plus parlées ; à savoir, l’arabe classique et le français, qui est devenue la 

première langue étrangère du pays.   

            Dans ce contexte Nous constatons que les étudiants de l’université de la wilaya de 

BOUMERDES dans leurs communications sur Facebook, intègrent une langue à une autre qui 

se produit en résultant des mots empruntés. 

  Alors , notre thème de recherche est : L’emprunt dans les commentaires des étudiants Cas du 

groupe Facebook : « Département de français université de Boumerdès » 

                A travers notre travail de recherche, nous allons répondre aux questions suivantes :  

-Comment se manifeste  l’emprunt dans les publications des étudiants sur Facebook ?  

-Quelle langues intègrent –il ? 

-Quels types d’emprunts se dégagent-ils dans leurs discours ? 

- Qu’est ce qui pourrait expliquer ces emprunts dégagés ?  

  Afin de répondre à notre problématique, nous formulons les hypothèses suivantes : 

-Les langues intégrées dans les commentaires et les publications des étudiants, sont : l’arabe 

classique, l’arabe dialectal, le français, le tamazight, et l’anglais. 

-Le recours des étudiants à l’emprunt est dû à l’incompétence linguistique et à la diversité 

culturelle et le paysage sociolinguistique de l’Algérie. 

Nous allons nous baser sur les travaux des fondateurs suivants : L Deroy, Maurice P, Dubois, 

Humbey qui sont travailler sur l’emprunt linguistique. 

           Notre travail de recherche parle de  l’emprunt dans les conversations des étudiants sur 

Facebook dans le groupe de département de français université de Boumerdes , se concentre 

sur les emprunts entre différents types de langues, qui constituent l'essentiel de notre corpus. 
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 . Ce travail sert à permettre d’approfondir les connaissances sur l’emprunt et de clarifier les 

idées d’une façon logique, cela se fait par l’analyse et l’explication et l’interprétation des 

énoncés écrits par les étudiants. 

Le choix de ce travail est motivé par l’usage répandu de plusieurs langues dans le milieu 

universitaire, souvent de manière inconsciente, car les étudiants y sont habitués. Cela est 

particulièrement vrai sur Facebook, où leurs commentaires intègrent fréquemment des 

emprunts linguistiques. L'objectif est également de déterminer les mots et les langues les plus 

utilisés par les étudiants algériens. 

Notre travail s’articule autour de deux parties : 

Une partie théorique qui se divisera en deux chapitres, le premier chapitre se  consacrera à 

présenter la situation linguistique et sociale en Algérie, le deuxième chapitre portera sur la 

définition de concept de l’emprunt. Une partie pratique se base sur l’analyse des 

commentaires et publications qui seront partagés sur Facebook, d’une part, on présentera le 

corpus en analysant les langues empruntées, d’une autre part, on analyse les types de 

l’emprunt , nous finirons par  une dernière partie qui s’appelle la conclusion . Elle répond à 

notre problème et le résultat final de notre étude .  
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Introduction 

        Ce chapitre est consacré à la présentation théorique de l’un des phénomènes linguistiques 

marquée par les pratiques langagières, qui est l’emprunt linguistique. Avant cela,  nous 

mettons d’abord en évidence la situation sociolinguistique en Algérie.  

1- la situation sociolinguistique de l’Algérie 

Étant donné que l’Algérie est considérée comme un pays plurilingue et culturel. Il est 

nécessaire de signaler qu'il existe plusieurs langues utilisées dans ce pays en plus de l'arabe 

comme la langue berbère, la langue française, la langue anglaise, en raison de l'histoire de 

Maghreb comme CHACHOU I souligne « notons cependant qu’en Algérie, la réalité est 

complexe, car il s’agit d’une polyploïdie où les langues sont en concurrence entre elles, 

comme le sont l’arabe institutionnel avec le français et l’arabe algérien avec les berbères. 

(2013 :14)  

Ce qui explique que la complexité linguistique en Algérie, où plusieurs langues 

coexistent en concurrence. L'arabe institutionnel et le français se disputent des rôles dans la 

société, tandis que l'arabe algérien et les langues berbères enrichissent le paysage linguistique. 

Cette dynamique reflète non seulement les héritages culturels variés, mais aussi les tensions et 

les synergies entre les langues, mettant en lumière l'importance de comprendre ces 

interactions pour appréhender l'identité culturelle algérienne. 

 

1-1-la langue arabe 

- L’arabe classique 

Elle est connue comme une langue de l'écriture et de la littérature dans laquelle sont 

écrits les livres, les journaux et les magazines. L'arabe classique se caractérise par l'écriture de 

la poésie, de la prose et de la production intellectuelle en général, telle qu'elle est utilisée dans 

les transactions officielles, les évènements politiques. Elle est considérée comme une langue 

officielle. Cette langue n’est pas utilisée couramment par la population dans la vie 

quotidienne. Le fait qu’elle est considérée comme langue du coran, lui a offert un certain 

prestige et une splendeur, c’est ce qui est confirmé par Y DERRAJI « l'articulation de la 

religion sur la langue arabe classique confère à cette dernière une dimension de sacralisé ».( 

1999 : 71,82)  
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 Il souligne le lien entre la langue arabe classique et la religion, en particulier l'islam. En 

affirmant que la religion confère une dimension sacrée à cette langue, il montre que l'arabe classique 

est non seulement un outil de communication, mais aussi un symbole de spiritualité et d'identité 

culturelle. Ce lien se manifeste à travers le Coran, ce qui renforce le statut et le prestige de l'arabe 

classique dans les sociétés arabophones. La citation invite ainsi à réfléchir sur l'interaction entre 

langue, culture et religion dans le monde arabe. 

- L’arabe dialectal 

 C'est la langue la plus pratiquée et parlée par la majorité du peuple algérien « Elle est 

la langue maternelle de la plus grande partie de la population ». (QUEFFELEC A ,2002 :33) 

Cette langue présente des sons et des termes qui n'existent pas en arabe classique. L'arabe 

algérien se distingue par sa complexité, ce qui le rend parfois difficile à comprendre pour les 

autres populations arabophones. De plus, il se décline en une multitude de dialectes qui 

varient selon les wilayas, chaque région ayant ses propres particularités 

linguistiques.KHAWLA TALEB souligne que « L’Algérie a plusieurs dialectes, ils sont le 

véhicule d’une culture populaire riche et varié par leur étonnante vitalité, les parlers 

algériens témoignent d’une formidable résistance face à la stigmatisation et au rejet que 

véhiculent à leurs égard les normes culturelles dominantes ». ( 2004 : 205)   .C’est-à-dire met 

en avant la richesse et la vitalité des dialectes algériens, qui sont des vecteurs d'une culture 

populaire diversifiée. Elle souligne leur capacité à résister à la stigmatisation et aux normes 

culturelles dominantes, souvent centrées sur l'arabe classique ou le français. Cette résistance 

témoigne d'un attachement à l'identité et aux racines culturelles, appelant à une valorisation et 

à une préservation des dialectes comme partie intégrante du patrimoine algérien. 

1-2-    La langue berbère 

A côté de l’arabe en Algérie, en 2002 la langue berbère est devenue comme une 

deuxième langue nationale du pays. C’est une langue maternelle d’une partie de la 

communauté de la population algérienne. Elle est principalement parlée en Kabylie, dans les 

Aurès ( le chaoui) et dans  quelques régions du Sahara et aussi dans  quelque payé du 

Maghreb  comme le Maroc . Nous distinguons des différentes variantes de la langue berbère, 

chacun représentant des régions spécifiques : le taqbaylit (kabyle) au nord (Grande et Petite 

Kabylie), le zénatya (teggargrent) au sud (M’Zab et Ouargla), le chaouia (chaoui) à l’est 

(Aurès), et le tahaggart (targui) dans l'extrême sud (Hoggar). Selon A. Basset en 1924, la 
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population berbérophone représentait environ 34 % de la population totale de l'Algérie. 

Aujourd'hui, cette proportion est estimée entre 25 et 30 %. 

1-3-   La langue française 

C’est la première langue étrangère et officielle en Algérie. GRANDGUILLAUME G, 

dit : « dès le début de la colonisation, soit 1830 pour l’Algérie, 1881 pour la Tunisie et 1912 

pour le Maroc, le français est devenu la seule langue officielle au Maghreb ».(1983, p 12) 

Cette langue occupe une place très importante au sein de la communauté algérienne par 

rapport aux autres langues étrangères notamment dans plusieurs domaines telles que le 

domaine politique, éducatif, de l’édition et de la diffusion où se trouve la plupart des articles 

écrits en français. Comme Rabah Sebaa affirme cela :« La langue française occupe en Algérie 

une situation sans conteste, unique au monde. Sans être la langue officielle, elle véhicule 

l’officialité, sans être la langue de l’enseignement, elle reste une langue de transmission de 

savoir, sans être la langue d’identité, elle continue à façonner de différentes manières et par 

plusieurs canaux, l’imaginaire collectif ». (Sebaa2002) Donc , le français est la langue la plus 

utilisée en Algérie , et cela est du à la colonisation française , qui a laissé un grand impact sur 

le peuple algérien .  

1-4-  La langue anglaise 

Elle est considérée comme une deuxième langue étrangère, mais son utilisation par 

rapport au français est faible. Le système éducatif (2003) met l’accent sur l’enseignement de 

l’anglais à partir de la première année secondaire et en 2023 cette langue est désormais 

enseignée aux élèves de troisième année primaire. QUEFFELEC montre que« En 1993, 

l’enseignement de l’anglais devient possible comme première langue étrangère en 

concurrence avec le français ». (2002 :36) ,  c’est-à-dire met en lumière un changement 

significatif dans le paysage linguistique algérien, où l'anglais a commencé à rivaliser avec le 

français comme première langue étrangère depuis 1993. Cela reflète une diversification de 

l'enseignement des langues, répondant aux besoins économiques et globaux contemporains. 

L'émergence de l'anglais souligne également un décalage vers une ouverture internationale, 

marquant un tournant dans l'identité linguistique du pays. 
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2 - Initiation au contact des langues et ses phénomènes 

Avant de parler de l’emprunt , il est essentiel de clarifier certains  concepts  fondamentaux  

pour cette recherche : le contact des langues , le bilinguisme et les phénomènes linguistique 

qui en résultent .  

2-1- Le contact des langues  

Le phénomène linguistique résultant du contact entre les langues constitue l'un des 

principaux axes d'étude de la sociolinguistique. Ce phénomène se manifeste lorsqu'un 

individu emploie simultanément deux ou plusieurs systèmes linguistiques dans ses 

interactions verbales comme il a été démontré dans l’une des entrées du dictionnaire de Jean 

Dubois qui mentionne que « Le contact de langues est la situation humaine dans laquelle un 

individu ou un groupe sont conduits à utiliser deux ou plusieurs langues. Le contact de 

langues est donc l’événement concret qui provoque le bilinguisme »  (1994) .Autrement dit , 

ce phénomène incite le locuteur à recourir à plusieurs langues dans différentes situations de 

communication, donnant lieu à divers phénomènes linguistiques. Parmi les plus significatifs 

figurent le bilinguisme, le code-switching et l'emprunt  … et le contact des langues .  

2-2- Le biliguisme  

            Le mot bilinguisme désigne la maitrise du locuteur de deux langues dans une situation 

de communication donnée. C’est un phénomène universel qui est dû au besoin de 

communication dans le monde moderne. Une exigence qui facilite le déplacement ou 

l’intégration à une communauté réelle ou virtuelle. Ce bilinguisme vise à produire des 

énoncés significatifs dans deux ou plusieurs langues tout en assurent leur compréhension  

 Comme Le dictionnaire Larousse  le définit avec ces mots-là : « Situation d'un individu 

parlant couramment deux langues différentes ; situation d'une communauté où se pratiquent 

concurremment deux langues ». Autrement dit , le bilinguisme à la fois chez l'individu, qui 

maîtrise deux langues, et au sein d'une communauté où ces langues coexistent. Cela enrichit 

les échanges culturels.  

2-2-1- Les deux types de bilinguisme  

Il est également crucial de distinguer deux types de bilinguisme. En effet, l'acquisition des 

langues peut se produire à des moments différents. Jürgen M. Meisel (2009) évoque ces deux 

périodes en faisant référence à deux modes d'acquisition distincts. 
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La première est celle qu’on nommerait « acquisition simultanée ». Elle comprend un 

apprentissage de deux langues en dessous de l’âge de trois ans. L’enfant ne va tout d’abord 

pas distinguer les deux langues. Ce n’est qu’à partir de l’âge de deux ans qu’il pourra 

comprendre qu’il y a « la langue de maman » et « la langue de papa ». La deuxième 

acquisition est celle appelée « acquisition successive ». Elle comprend le stade où l’enfant va 

acquérir une L2 après l’âge de trois ans soit par des interactions sociales ou par des dispositifs 

pédagogiques. Cette acquisition peut avoir différentes conséquences. La première est un 

résultat avec des compétences « approximatives » et la deuxième est que la L2 devienne 

finalement dominante et remplace la L1 comme langue forte. 

Nous convenons que la filière bilingue soutient sans doute certains enfants ayant bénéficié 

d'une acquisition simultanée, mais tous seront confrontés à une acquisition successive en 

raison de l'environnement scolaire offert par la FiBi. Toutefois, cela ne garantit pas que tous 

les enfants verront la L2 devenir leur langue dominante. 

2-3-  L’alternance codique 

 Lorsqu'un individu utilise alternativement deux langues, il peut arriver qu'elles se mélangent 

dans son discours, donnant lieu à des énoncés « bilingues ». Ce phénomène, connu sous le 

nom de mélange de langues (code mixing en anglais) ou d’alternance codique (code switching 

en anglais), se réfère à un passage d'une langue à l'autre, que ce changement se produise au 

sein d'une même phrase ou entre différentes phrases. 

                 2-3-1- Les types de l’alternance codique  

Voici un résumé des types d'alternance codique : 

 

a-  Alternance inter-phrastique : Ce type se produit entre deux phrases ou segments où le 

locuteur change de langue. Il vise à faciliter la fluidité des échanges et se caractérise 

par une indépendance syntaxique des énoncés dans les deux langues. 

 

b-  Alternance extra-phrastique : Cette alternance a lieu en dehors de la phrase 

monolingue, souvent avec l'insertion d'expressions idiomatiques ou de proverbes. Elle 

ne modifie pas la syntaxe de la phrase et peut révéler si un locuteur est bilingue. Elle 

peut se mélanger avec l’alternance inter-phrastique lorsque ces expressions sont 

considérées comme des fragments de discours. 
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c-  Alternance intra-phrastique : Ce type se produit au sein d'une même phrase, avec des 

éléments syntaxiques de deux langues coexistants. Cela nécessite une bonne 

compétence bilingue, pouvant inclure des mélanges de mots, comme un préfixe ou un 

suffixe d'une langue associé à un lexème d'une autre. 

             2-4- Interférences linguistiques. 

 L’interférence est l’un des phénomènes linguistiques qui résulte du contact des langues. Elle 

reste individuelle et involontaire par rapport aux autres phénomènes de contact de langues 

comme l’affirment Dubois et Al (Ibid., p.252), « l’emprunt et le calque sont souvent dus, à 

l’origine à des interférences. Mais l’interférence reste individuelle et involontaire, alors que 

l’emprunt et le calque sont en cours d’intégration ou sont intégrés dans la langue ». Pour une 

définition claire et plus élargie de l’interférence, nous nous appuyons sur celle de Weinreich 

(1953, p. 1) : « Le mot interférence désigne un remaniement de structure qui résulte de 

l’introduction d’éléments étrangers dans les domaines les plus fortement structurés de la 

langue, comme l’ensemble de système phonologique, une grande partie de la morphologie et 

de la syntaxe et de certains domaines de vocabulaire (parenté, couleur, temps…) ». Selon 

cette définition, nous distinguons trois types d’interférences :  

a- interférences phonétiques, interférences syntaxiques et interférences lexicales.  

Interférence phonétique : consiste à prononcer incorrectement un mot à cause de 

l’influence de la langue maternelle ou de la première langue étrangère.  

b-  Interférence syntaxique : consiste à organiser la structure d’une phrase de la langue B, 

selon la structure de la langue A. 

c- Interférence lexicale : l’interférence lexicale peut facilement devenir un emprunt. Il 

s’agit d’introduire des éléments lexicaux de la langue A. 
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        3-    L’emprunt 

L’emprunt est un phénomène sociolinguistique très utilisé en monde entier. Afin de 

bien comprendre ce concept, il est important de le définir clairement selon les interprétations 

de différents chercheurs spécialistes dans le domaine sociolinguistique. 

3-1 définition  

Selon L.Deroy : « L’emprunt est une notion relative : il ne se conçoit évidemment que 

par rapport à une langue définie, c’est à dire, rappelons-le, à un système de signes 

linguistiques arbitraires en usage à un moment donné dans  une société donnée. Il est un 

élément étranger introduit dans ce système et défini par opposition à l’ensemble des éléments 

antérieurs.» (Deroy 1956p9) 

 Selon Deroy l’emprunt est toujours lié à une langue spécifique, par exemple, si une 

personne parle le français et elle emprunte un mot à l’anglais cet emprunt sera perçu le même 

par rapport au français mais il n’est pas considéré comme un emprunt pour un anglophone. 

 Selon DROY , l’emprunt est défini en contraste avec les éléments linguistiques 

antérieurs ou préexistants dans la langue , il existe donc une relation  entre  les éléments 

empruntés et les éléments déjà présents dans la langue : le mot anglais weekend  était différent 

des mots déjà existant  en français pour désigner le même  concept .Par ailleurs, il est 

important de souligner que l’emprunt linguistique peut varier d’une langue à une autre , d’une 

société à une autre et même d’un individu à un autre, c’est-à-dire selon la culture d’un 

individu, des individues qui utilisent dans leurs conversations des mots empruntés et d’autre 

qui parlent uniquement la langue maternelle .  

Selon HAMERS et BLANC : l’emprunt est « un élément d’une langue intégré au 

système linguistique d’une autre langue ».   (Bilingualité et bilinguisme, p.451.) 

Ce qui explique que L'emprunt lexical n'est pas exclusif aux locuteurs bilingues ; il est 

également pratiqué par les monolingues en contact avec d'autres langues. Cette pratique vise à 

enrichir le vocabulaire en intégrant des unités lexicales étrangères. Par exemple, dans des 

situations où une langue n'a pas de terminologie scientifique ou technique, l'emprunt peut 

jouer un rôle crucial dans son développement linguistique. En effet, la planification 

linguistique peut alors intervenir pour doter ces langues d'une forme écrite et d'un lexique 

adapté, en recourant à des néologismes ou à des emprunts. 
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           Selon le Dictionnaire linguistique et des sciences du langage « Il y a emprunt 

linguistique quand un parler A utilisé et finit par intégrer une unité ou un trait linguistique 

qui existait précédemment dans un parler B (dit langue source) et que A ne possédait pas ; 

l’unité ou le trait emprunté sont eux-mêmes qualifiés d’emprunt ».  

Selon la définition établie, l’emprunt linguistique implique l’existence d’une langue 

emprunteuse et d’une langue empruntée. La langue empruntée représente la langue d’origine 

du mot ou de l’expression, tandis que la langue emprunteuse correspond à la langue qui 

emprunt des mots ou structures grammaticales à une autre langue. Étant donné que le système 

linguistique de la langue emprunteuse diffère de celui de la langue d’origine. 

 Selon DUBOIS dans son Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, 

l’emprunt peut être :  

- Interne  

        Selon DUBOIS, on parlera d’emprunt interne « quand le même phénomène se produit à 

l’intérieur d’une langue ». Il ajoute en expliquant : « il peut y avoir emprunt interne d’un 

domaine à l’autre (menu a été emprunté par l’informatique à la restauration) ou par passage 

d’une langue scientifique à la langue commune (complexe passe de la psychanalyse à la 

langue générale». (1999p 177)  

        Un exemple courant d'emprunt interne dans la langue française est le mot "ordinateur". À 

l'origine, "ordinateur" désignait une personne chargée de mettre de l'ordre dans des documents 

ou des informations. Cependant, avec l'émergence de la technologie informatique, le terme a 

été emprunté et réapproprié pour désigner les machines électroniques capables de traiter des 

données et d'exécuter des programmes, comme nous le connaissons aujourd'hui. Cet emprunt 

interne illustre comment un terme existant dans une langue peut être adapté et utilisé dans un 

contexte complètement différent au sein de la même langue. 

- Externe  

Comme DUBOIS définit l’emprunt externe comme étant « une autre façon 

d’envisager le phénomène d’extension du sens ».(1999 :178). 

 L'emprunt externe, se produit lorsqu'une langue adopte des éléments lexicaux ou 

grammaticaux provenant d'une autre langue. Ce processus est souvent motivé par des 

interactions culturelles, commerciales, politiques ou technologiques entre les locuteurs des 

deux langues. Un exemple classique d'emprunt externe en français est le mot "week-end", 
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emprunté de l'anglais. Au fil du temps, ce terme a été largement intégré dans la langue 

française pour désigner la période de repos et de loisirs qui s'étend du samedi après-midi au 

dimanche soir. L'emprunt externe peut également concerner des concepts, des expressions 

idiomatiques, des mots techniques ou des noms propres. Par exemple, le mot "marketing" 

vient de l'anglais et est utilisé en français pour désigner les techniques de promotion et de 

vente. 

En résumé, l'emprunt externe est un processus par lequel une langue intègre des 

éléments linguistiques provenant d'une autre langue, ce qui contribue à l'enrichissement et à 

l'évolution du lexique et de la structure linguistique.  

3-2- Les types de l’emprunt  

        GROSJEAN François distingue entre l’emprunt de la langue et l’emprunt de la parole : 

« Le premier se situe au niveau de la communauté linguistique ou d’une langue normative (ex 

rosbif et bulldozer), le seconde ne concerne que l’individu (ex je vais chéquier le courrier) ».  

( 1982) . 

3-2-1- L’emprunt de la langue  

               L’emprunt de la langue est un phénomène normal dans l’évolution linguistique 

où les langues empruntent des mots les unes aux autres . Il s'agit d'emprunts qui sont 

largement acceptés et utilisés au sein d'une communauté linguistique. Ils sont normatifs, 

ce qui signifie qu'ils sont reconnus comme faisant partie du vocabulaire standard de la 

langue. Il consiste en ce qu’une langue au contact d’une autre lui emprunte des termes , 

par ewemple le mot  "rosbif" (emprunt à l'anglais) ou "bulldozer" sont intégrés dans le 

français et sont utilisés par la majorité des locuteurs. Ils sont donc considérés comme des 

éléments stables et reconnus de la langue. 

3-2-2- L’emprunt de la parole  

L’emprunt de parole fait référence au fait que les individus en contact avec plusieurs 

langues peuvent intégrer des mots d’une autre langue dans leurs énoncés, même si ces mots 

ne font pas partie de leurs répertoire linguistique. Il existe deux types d’emprunt de parole : 
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a- L’emprunt d’ incompétence : se réfère à une situation où une langue adopte un 

mot ou une expression d'une autre langue sans en comprendre complètement le 

sens ou le contexte d'utilisation. Cela peut se produire lorsque des locuteurs 

utilisent un terme étranger en pensant qu'il a la même valeur ou signification que 

dans sa langue d'origine, mais en réalité, cela peut mener à des malentendus ou des 

usages inappropriés. l’emprunt d’incompétence, utilisé par le bilingue dominant, 

en particulier les apprenants de la langue seconde ou les enfants bilingues précoce 

simultanés, par exemple: un apprenant de la langue seconde qui utilise le mot 

anglais  pencil  au lieu du mot français crayon parce qu’il ne savait pas encore le 

terme approprié en français.  

b- L’emprunt de compétence : peuvent se produire pour des raisons de traduction 

manquante, de nuance non exprimées, d’effet de style ou pour maximiser la communication. 

Le statut phonologique et morphologique de l’emprunt de parole peut varier, parfois le mot 

est prononcé dans la langue d’origine et parfois dans la langue d’accueil. Les emprunts 

d’incompétence surviennent lorsque le mot manque dans la langue cible et que le bilingue fait 

appel à sa langue maternelle. Ces emprunts peuvent augmenter en cas de fatigue et de stress. 

Ce qui résulte de cet emprunt des phénomènes tels que : 

-L’alternance codique : 

 La notion de l'alternance codique (code switching) ou alternance des langues est issue 

des études sur le bilinguisme et le contact de langues. Selon de dictionnaire de la linguistique 

et de sciences du langage : « L'alternance de langues la stratégie de communication par 

laquelle un individu ou un communauté utilise dans le même échange ou le même énoncé 

deux variétés nettement distinctes ou deux langues différentes alors que le ou les 

interlocuteur(s) sont expert(s) dans les deux langues ou dans les deux variétés (alternance de 

compétence) ou le ne sont pas (alternance d'incompétence).On parle à ce sujet d'alternance 

de code ou code switching. De compétence, le bilingue se met en représentation comme apte à 

utiliser les deux codes. L'alternance codique d'incompétence au contraire est un expédient 

destiné à compenser une carence.» (Larousse 2012 :30). 

D'après cette définitions, l'alternance codique est considérée comme l'un des 

phénomènes liés au bilinguisme ou au contact entre langues. Elle se réfère à l'utilisation 

alternée de deux ou plusieurs langues, au cours d'un même échange verbal, énoncé ou 

conversation, et dans un même contexte. 
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-Hybride :  

L'hybride se réfère à la combinaison ou au mélange de différents éléments 

linguistiques issus de deux langues ou plus. Ce phénomène peut se produire lorsque des 

locuteurs bilingues ou multilingues incorporent des éléments de leurs langues maternelles 

dans leur discours, créant ainsi une fusion de vocabulaire, de structures grammaticales ou de 

prononciation. L'hybridation linguistique peut résulter de l'influence culturelle, de l'exposition 

à différentes langues, du contact entre langues, ou encore de l'évolution naturelle de la langue 

dans des environnements divers. Cette fusion peut prendre différentes formes, allant de 

l'emprunt de mots isolés à l'émergence de nouveaux dialectes ou créoles. L'hybridation 

linguistique reflète souvent la diversité culturelle et sociale d'une région ou d'une 

communauté, et peut être étudiée à travers diverses disciplines telles que la linguistique, 

l'anthropologie linguistique et la sociolinguistique. 

-Xénisme : 

         Le xénisme est considéré comme la première phase de l’emprunt. Jean Dubois souligne 

que le xénisme : « est une unité lexicale constituée par un mot d’une langue étrangère et 

désignant une réalité propre à la culture des locuteurs de cette langue » .( 2012 p 512.) . J . 

Dubois et Al rajoutent: « xénisme est un mot étranger, mentionné avec référence au code 

linguistique d’origine et aux réalités étrangères.» (2012 p 512) c’est-à-dire emprunter un mot 

ou une expression à une autre langue tel quel sans le traduire. Par exemple : "Weekend" où un 

mot  ou une expression d'une langue étrangère est adopté dans une autre langue avec sa forme 

et souvent sa signification d'origine intactes. Bien que d'origine française, il est intégré dans 

l'anglais courant sans traduction tout en conservant leur sens d'origine. 

    En résumé, les xénismes enrichissent une langue par l'importation directe de mots 

étrangers, tandis que les hybrides témoignent de la créativité linguistique à travers le mélange 

et la fusion de diverses influences linguistiques. 

  4-3- Les niveaux  des emprunts 

4-3-1- L’emprunt lexical  

Concerne principalement les mots, en considérant leur sens et leurs formes. 

Lorsqu'une .langue emprunte un mot à une autre langue, elle peut souvent le conserver dans sa 

forme originale ou l'adapter à ses propres règles phonétiques, orthographiques et 

grammaticales. Les emprunts lexicaux peuvent concerner différents domaines tels que la 
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technologie, la culture, la cuisine, la science, etc. Dans le lexique d’une langue, les emprunts 

lexicaux sont les plus fréquents, et on peut les classer en quatre types principaux . (Loubier , 

2011p14) 

- L’emprunt intégral 

 Il consiste en l’emprunt d’un mot avec sa forme et son sens sans adaptation majeure. 

Parfois, une légère adaptation graphique ou phonologique peut être présente par exemple 

(bungalow, camping, football et wagon). D’autres subissent une adaptation graphique plus au 

moins importante par exemple (artéfact, de artéfact , caméraman , de cameraman , chèque , 

de chèque et pouding, de pudding  ). 

- L’emprunt hybride 

 Cela consiste à emprunter le sens d’un mot, tout en concevant partiellement sa forme, 

l’intégration en français d’un mot anglais peut notamment se faire par l’ajout ou le 

remplacement d’un suffixe par exemple parfois un seul des éléments est empruntés : musique 

rap et planche de surf.  

- Le faux emprunt 

 Il ressemble à un emprunt intégral, mais où la forme et le sens ne sont pas attestés 

dans la langue prêteuse comme tennisman (pour tennisplayer) pour désigner un joueur de 

tennis . Tout comme brushing qui est aussi une création française utilisée dans le sens de 

séchage à la brosse, l’équivalent anglais est Blow-drying. 

- Le calque 

              Le calque est un phénomène linguistique où une langue adopte un mot ou une 

expression d'une autre langue, mais au lieu d'emprunter le mot tel quel, elle le traduit 

littéralement en utilisant des éléments de sa propre structure linguistique. En d'autres termes, 

un calque est une traduction mot à mot d'une expression étrangère. On distingue trois types de 

calque : 

● Le calque morphologique 

Il adopte une approche novatrice en intégrant le sens étranger par le biais « d » une 

traduction souvent précise, de terme et de mots composés par exemple supermarché 

(supermarket) . 
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● Le calque sémantique  

 Il associe (toujours par traduction) un sens étranger une forme déjà existante dans la 

langue emprunteuse par exemple chaine (queue).  

● Le calque phraséologique (appelé aussi calque idiomatique)  

Il parvient à introduire un sens étranger dans la langue cible grâce à la traduction   

d’expressions ou de locutions figées par exemple voyager léger (to travel light), ce n’est pas 

ma tasse de thé (it’s not my cup of tea), contre la montre (against the watch). 

4-3-2- l’emprunt syntaxique  

Cette catégorie se réfère à l’emprunt d’une structure syntaxique spécifique à une 

langue étrangère, comme l’indique son nom. On peut rencontrer des calques liés au choix de 

la préposition (par exemple, être sur la voiture plutôt qu’être dans la voiture, ou de la 

conjonction, des calques concernant l’ordre des mots (par exemple un court trois semaines au 

lieu de trois courtes semaines) 

Le traducteur doit être particulièrement attentif ce type de calques, car il jongle 

constamment entre deux systèmes syntaxiques. Cela nécessite une vigilance accrue ce qui 

assurer une traduction précise et fluide. (Loubier , 2011p15) .  

4-3-3-l’emprunt phonétique  

Il se produit lorsqu’un mot ou une expression d’une langue étrangère est adopté dans 

une autre langue avec une prononciation similaire à celle de la langue d’origine. Dans ce cas, 

le mot est souvent intégré sans adaptation majeure de sa forme, mais la prononciation est 

adaptée pour se conformer aux règles phonétiques de la langue d’accueil. Lorsque les 

locuteurs d’une langue empruntent un mot d’une autre langue, ils essaient souvent de 

reproduire le son d’origine en utilisant le son disponibles dans leurs propre langue par 

exemple le cas de zoo et de pyjama , parfois prononcés [zu] (zou) et [pidƷama ] (pi-dja-ma ) , 

particulièrement familier ; ces prononciation sont déconseillées . (Loubier , 2011p19) .  

4-3-4- l’emprunt sémantique  

Il se produit lorsque le sens d’un mot ou d’une expression est emprunté d’une langue 

étrangère pour être utilisé dans une autre langue. Dans ce cas, le mot ou l’expression 

empruntée est généralement adapté à la syntaxe et à la morphologie de la langue d’accueil, 

mais son sens reste proche de celui de la langue d’origine. L’emprunt sémantique peut se 
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produire lorsque la langue d’accueil ne possède pas de terme équivalent pour exprimer un 

concept spécifique, ou lorsque le mot étranger est perçu comme plus précis ou élégant pour 

d’écrire une idée par exemple. en français, le mot "agenda" désignait simplement un 

programme ou un plan de travail. Cependant, sous l'influence de l'anglais, où "agenda" 

désigne spécifiquement un calendrier de réunions ou de tâches, le sens du mot en français a 

évolué pour se référer principalement à un calendrier ou un cahier personnel où l'on note les 

rendez-vous et les activités à venir.(Loubier , 2011p17) .  

 

 

 

 

Schéma récapitulatif des types d’emprunt linguistique  

(C Loubier, de l’usage de l’emprunt linguistique 2011p12/13) 
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        4-4-1- Adaptation graphique  

        L’adaptation sur le plan graphique selon Humbey et Biderman Le mot importé subit une 

modification portant sur un ou plusieurs graphème(s) qui le compose(nt). (Humbley et 

Bidermann- Pasques, 1995), c’est-à-dire ajouter ou supprimer des graphèmes ce qui est 

possible d’avoir plusieurs formes graphiques pour un seul mot emprunté. Comme Loubier 

explique : «L’adaptation des emprunts vise le maintien de la cohérence du système du 

français, mais également (tout comme les rectifications de l’orthographe) l’harmonisation des 

variantes graphiques […] ». ( 2011 : 52) ,  par exemple le mot anglais "stop". En français, ce 

mot est souvent emprunté tel quel, mais dans certaines situations, il peut être adapté 

graphiquement pour devenir "stopp" ou "stope". 

4-4-2- Adaptation morphologique 

           L’adaptation sur le plan morphologique concerne la variation en genre et la 

féminisation des emprunts masculins, par l’ajout de morphème final.  

Selon Loubier « comme La proximité phonique des suffixes Qui peut conduire à un 

aménagement de la morphologie suffixale : l’élément –ing se trouve être substitué par des 

éléments« équivalents » français tel que –age ». Ansi que « La féminisation des emprunts 

nominaux masculins est aussi une forme d’adaptation morphologique à la langue d’accueil 

étant donné qu’elle passe principalement par l’ajout de morphèmes finaux français. » Loubier 

(2011 : 53) . Loubier évoque deux adaptations morphologiques lors d'emprunts : Adaptation 

des suffixes : Par exemple, le mot anglais "shopping" peut être transformé en "shopage" en 

remplaçant le suffixe -ing par le suffixe français -age, qui est plus adapté à la langue. 

Féminisation des noms : Pour le mot "manager", on peut créer la forme féminine 

"manageuse" en ajoutant le suffixe -euse, respectant ainsi les règles de genre du français. Ces 

modifications aident à intégrer des mots étrangers tout en les adaptant à la structure de la 

langue d'accueil. 

 

4-4-3- Adaptation phonétique 

    L’adaptation sur le plan phonétique concerne la prononciation à partir de système 

phonétique de la langue d’accueil. Il est possible de supprimer ou de remplacer les phonèmes 

inexistants dans cette langue.  
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Loubier considère que l’adaptation phonétique « […] par la suppression des 

phonèmes inexistants en français ou par le remplacement de ces 19 phonèmes étrangers par 

des phonèmes français qui s’en rapprochent le plus. » Loubier, 2011 : 49-50. C’est-à-dire 

Cette rend le mot plus facile à comprendre et à prononcer pour les locuteurs de la langue 

cible, tout en préservant son sens et sa sonorité d'origine dans la mesure du possible. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



28 

 

 

 

 

                                                

 

 

 

 

                                                           Chapitre 2 

Analyse du corpus 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



29 

 

Introduction  

Après avoir abordé la partie théorique, nous passerons à la partie pratique afin de 

confirmer les idées théoriques initiales et de mettre en lumière les aspects qui suscitent notre 

intérêt dans notre étude, dans le but d'aboutir à des résultats qui viennent appuyer notre 

démarche. 

         En fait, nous entamerons cette partie en détaillant la méthode que nous allons adopter 

dans notre étude, en présentant l'échantillon et en décrivant le corpus, ce que l'on appelle la 

méthodologie. Ensuite, nous passerons à l'interprétation des données recueillies afin de 

parvenir à une conclusion. 

Pour étudier notre corpus, nous adoptons une de ces méthodes d’étude : 

-La méthode qualitative : son objectif est d’explorer en profondeur les 

comportements humains en utilisant des entretiens et des observations et l’analyse de contenu 

pour obtenir des données détaillé et riche en information. 

-La méthode quantitative : elle se focalise sur la précision de la mesure des 

phénomènes en utilisant des questionnaires et des analyses statistiques pour évaluer les 

relations entre les variables étudiés. 

 Le choix de la méthode quantitative pour étudier notre corpus revient à permettre de 

recueillir des données riches et une analyse détaillée avec des critères de chaque emprunt.  

    1- Choix de corpus : 

     Dans cette étude, d’une part  ,  le choix du groupe Département de français de l’université 

de Boumerdes (UMBB) revient au fait que ses utilisateurs sont des étudiants en langue 

française.  Cela nous permet d’observer comment la langue française est mise en contact avec 

d’autres langues pour construire du sens . D’autre part , Les réseaux sociaux sont devenus un 

espace privilégie pour échanger les idées et pour communiquer mais ce dernier impact d’une 

manière directe notre langage et de manière assis particulière notamment chez les étudiants , 

c’est pou cela que nous avons choisis l’emprunt comme thème de notre travail .  

    2- Etude de corpus : 

La méthodologie de notre étude se concentre sur l'analyse des emprunts présents dans 

les commentaires des étudiants du département de français de l'université de Mhamed 

BOUGARA sur Facebook. Ainsi, nous allons définir les tâches suivantes : 
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Nous avons élaboré un tableau regroupant cinquante emprunts issus des commentaires et 

publications sur Facebook. Ce tableau inclut l'emprunt lui-même, la langue d'origine, les 

niveaux d'emprunt et les types d'adaptation. 

 

       Nous finirons par une conclusion ayant les résultats trouvés durant l’analyse de notre 

corpus. Le corpus déterminé par notre recherche est composé des captures d’écrans des 

commentaires et des publications rédigés par les étudiants où le phénomène de l’emprunt est 

présent, dans différentes situations.  

    3- Analyse de corpus   

      Le tableau ci-dessus représente les emprunts collectes fais aux autres langues étrangères il 

regroupe la liste des déférents emprunts :  
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Mazel Arabe 
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Commentaire   

L'analyse du corpus révèle que la majorité des emprunts se classent dans la catégorie des 

emprunts lexicaux, plus précisément les emprunts intégraux. Comme le montre le tableau, le 

sens et la forme des mots sont entièrement transférés dans leur langue d'accueil. 

     Nous avons également observé que la langue de vulgarisation des emprunts est 

majoritairement l'arabe dialectal. Cela peut être  s'expliquer par le fait qu'il est considéré 

comme la langue maternelle du pays. L'anglais figure aussi parmi les langues de vulgarisation, 

probablement en raison de sa facilité d'apprentissage par rapport à d'autres langues et de son 

statut de langue mondiale. Cela  peut indiquer  une utilisation relativement limitée du français 

dans ce contexte. De plus, deux emprunts sont issus de l'arabe classique, ce qui pourrait être 

attribué à l'influence croissante des langues étrangères et à un oubli progressif de la langue 

originale. Enfin, les types d'emprunts collectés se révèlent être principalement phonétiques et 

morphologiques. Cela reviendra au fait  que les sons sont modifiés ou adaptés pour faciliter la 

prononciation et la compréhension par les locuteurs de la langue emprunteuse. Quelques 

emprunts graphiques sont également observés, ce qui est probablement dû aux ajustements 

orthographiques en fonction de la prononciation dans la langue emprunteuse, afin de 

simplifier leur utilisation pour les autres locuteurs . 
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Conclusion 

     Dans cette humble recherche qui est intitulé par L’emprunt dans les commentaires des 

étudiants cas du groupe facebook « déparetement de français univercité du boumerdes », notre 

objectif était de décrire l’emprunt linguistique utilisé sur les réseaux sociaux (Facebook) par 

les étudiants précisément les étudiants francophones de départements de français université de 

Boumerdes (UMBB).  

Afin de pouvoir apporter des réponses aux questions posées dans la problématique qui sont  , 

nous avons organisé notre travail en  deux grands aspects théoriques et méthodologiques : 

     Dans cette optique, la première consiste à expliquer et clarifier les concepts théoriques 

associés à la situation linguistique en Algérie, une diversité linguistique pratiquée en Algérie 

avec des influences provenant de langues telles que l’arabe, le kabyle, français l’anglais ; au 

domaine de notre recherche, ainsi qu’au phénomène de l’emprunt linguistique qui constitue la 

base de notre étude avec ses types et ses catégorisations. 

     Notre recherche met en lumière la richesse et la complexité des interactions linguistiques 

dans cette espace numérique. Nous observons une diversité d’emprunts linguistiques reflétant 

les influences multiples des utilisateurs, allant de l’arabe au français en passant par l’anglais 

Cette dynamique démontre la capacité des locuteurs à naviguer et à fusionner différentes 

langues et cultures dans leur communication en ligne. 

     La deuxième consiste en l’analyse de notre corpus, nous avons fait une analyse 

approfondie pour mieux comprendre les motifs et les implications sociolinguistique de ces 

emprunts dans ce contexte spécifique. Nous avons appliqué la méthode quantitative qu’est 

pour collecter les emprunts et les dressées dans un tableau qui se compose de l’emprunt, la 

langue d’emprunt, le sens obtenu, la catégorisation d’emprunt et le type d’emprunt. 

     Notre analyse linguistique des emprunts révèle une prédominance des emprunts lexicaux, 

tandis que nous notons l’absence totale d’emprunt sémantique. En guise de conclusion, nous 

constatons que les emprunts linguistiques peuvent entrainer des modifications sémantiques 

ainsi que des changements graphiques et phonologiques à une unité étrangère, tout en 

concevant une fidélité importante à sa langue d’origine.  Donc , en réponse à notre 

problématique, nous remarquons que l’emprunt lexical est le procédé le plus fréquemment 

utilisé .   
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